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monti^ulais et bientôt les Loyalistes du H.-C. maintiennent le cour.
[

monnéta.n. de New-York, du N.-Jersey. de la Pennsylvanie.

10 Premiers banquiers:- trois sociétaires auRlais. Phy„, Ellice
/«ff/».v. négociants en relation avec deux importantes Compagnies àèMontréal

- celle de r,M, Mac GUI. ... et celle de Forsuthe, R^arl*»«.. — inaugurent (1792) l'institution d'une banque réfuU«reau
( "nada.-La dénomination est Compagnie de Banque canadienne

r 1.0 ran. Banking ( o.) ; -^elle lance son prospectus le 17 mars, en
cfiil)lit la raison et i opportunité

20 Organisation et fonctionnement :~ .son siège est à Montréal
h,,reav central, avec différentes branches se ramifiant dans les villes
•les deux nouvelles provinces. - La Banque a le de.^ein de recevoires dépôts courants, d'émettre du papier, billets et effets à ordre deles escompter de tenir des comptes courants pour les épargnes, les re-.cUes et les dépenses, de changer les billets promissoi«-s . I^, pro-Moteurs .se proposaient d'activer le trafic de la colonie : on ne .sauraitlouer a.s.sez leurs intentions et leur organi.sation.

30 «Çhec de la tentative : -- l'échec résulte de plusieurs causes locales
les d>.tr,cts ruraux du B.-C. ne sentent guère le besoin de tels ser-Mces

;
les marchand, du H.-C. exercent en ville la fonction de vrais

».unq,„ers. grâce aux Hon», émis en fraude de la loi ;
- les agent, des"mpagnies montréalaises sont les entrenutteurs bien rétribués desconventions entre les négociants en gros et en détail. - I^ Heut

"-

Kouverneur Simc-oe forme le dessein de créer l'emmagasinage des fari-nes et des grains, de les mettre sous la main de ses Conseillers : les lordslu llureau du ( ommer.e s'opposent à l'exécution de ses plans : - en1/J4 les tranmction, commerciales avec les E.-U. favorisent l'exode
direct du numéraire du Canada, au profit des négociants de la métro-

duSerr,ce,...tal dans les colonies d'Amérique, entre elles et la métro-
P||'«'; abondante mmrce de revenu, .,»e ce servic-e. alors et aujour-

!.„!!' A» ir vî"* t Z^*"' ~P«in» d'affranchissement en.H>r* sont"."S. établis
: New-York à Philadelphie (9 d.). ou à Boston (1 sh.)

looïmilts "îr J'^""'^.
«»:d«'«''ous de 60 milles (4 d.). au-de.ssu. jusqu'àm Imilles ((, d.) - - Limite du poid, d'une lettre (moins d'une om^-)

di ïn..tT'To!l"
"^

:,

>">'*-V„rk à Boston, une lett„. de trois feuilles
distinctes (9« .sous d- notre monnaie).

.«
.î*""**" "' '^^

• - ••" ^^60' '* ^""•''' d" Pontes à Lon-

•An.i • .

•'.""*-'"""*"'* -*' «on choix A l'étranger. -fl,m.on de

ILZ Ta '•"*""""l"'" ''•• '1^« di'-t'ict.. méridional et «.ptentrional.
<"nfiés à deux délégué, (deputy) : le dernier s'étendait de l'.\c.die au

Ml, de h, \.rg.„ie. -Kn 1763. Benjamin Pranklin est l'un desdclegues depuis dix an. ; il note dam. son Journal qu'il encaiwe des


